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L’HONNEUR LE PR R BESOIN LA BANQUE PROVINCIALE I
DU CANADA

;i І
Jadis cette expression si pleine de sens multiples était 

le résumé de tout ce qu’il y a de bien, de vrai, de juste. A 
l'envi’Thomme et la femme désirait en posséder le trésor.

Ouvrez l’histoire du monde et vous verrez des guerriers, 
des chevaliers, des grands, des humbles, des paysans atta­
cher à jamais par leur conduite intègre héroïque et sans ta- 
che Г “honneur” à leur nom : héritage inestimable qu’ils dé­
siraient avant tout transmettre à leurs descendants.

Ils veillaient avec attention à ne jamais ternir ce fleuron 
de vrai gloire, qui leur servait de blason et de sceau, de con­
trat et de serment. Aussi agissaient-iis toujours «aie don­
nant pour garant de leur fidélité et de. leur probité. Quand 
ils parlaient au nom “de l’honneur’’, qu’ils s’engageaient au 
nom de “l’honneur” qu’ils juraient sur leur “honneur” il n’y 
avait pas à craindre de les voir forfaire à de tels engage­
ments.

L’appel à l’union des races comme facteur nécessaire de 
la prospérité du Canada, est là plus opportune leçon, en mê­
me temps que le plus intelligent témoignage d’intérêt que Siege fécial : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.090.000.00

.95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

pouvait nous donner le Prince»de Galles, à la veille de quitte! 
notre pays.

Notie futur roi a bien faft°de nous rappeler que les inté­
rêts des deux races sont semblables dans tout le Canada. Et 
il a non moins bien fait de nous rappeler que cet union sup­
pose et exige, avec le respect, mutuel, la liberté de langue. 
Cette dernière "précision indique clairement .que le prince, 
comme tout ami intelligent dé notft pays, regrette e£ réprou­
ve, en autant qhe son rôle le lli permet, les attentats commis, 
en certaines provinces canadiennes, contre cette liberté néces­
saire à la paix intérieure du Canada.

Espérons que cette leçon sera comprise de tous, et qu ’elle 
sera comprise pour être appliquée par chacun à soi même, 
avant d’être dirigée comme pfttjectile contre le voisin on l’ad­
versaire. Ce dernier procédé, dont il a tibsexemples, n’est que 
la continuation des luttes quj divisent, que l’application de 
la tactique, très fausse et dangereuse dans les luttes intérieu­
res, qui consiste à attaquer lés ennemis et les adversaires au 
lieu de se borner à défendre énergiquement les positions at­
taquées.

•Il y à en effet une différence remarquable entre la guer-
aux adversaires

|

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt Vau ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre 

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

/ mes-

Mais aujourd’hui où est cette grande vertu civique de 
-l'honneur ? Dans la vie privée, comme dans la vie publique 
on ne sait plus ce qu’est l’honneur. On ne respecte plus son 
honneur personnel ou celui des autres. On ne peut compter 
sur l’honneur de qui qtte ce soit.
Aussi le niveau moral de la vie puisque est excessivement 
abaissé par l’absence de cette vertu. '")

Pourquoi ne saurions-nous pas, 
forger une âme virile,et de fortes dd 
nous pas faire revivre cette grande vertu de l'honneur 1

Oui, certes ! Mais il faudrait pour cela avoir assez d’é­
nergie pour abandonner cette molesse de caractère qui nous 
fait capituler si souvent dans l'affirmation de la vérité, le 
respect de la justice, et la reconnaissance du droit.

De nos jours pour plaire à des amis, à des parents, sanf- 
garder ses intérêts pécuniaires personnels on sacrifie tousses 
grands principes de la justice et de l'honneur contrats, pro­
messes écrites, serments sacrés, ne sont plus qiwthiffons de 
papier.

c'est grand dommage.

en-
:omme les anciens, nous 
viciions 1 Ne poumons- F. H. Bonrgoin, gérant local.re ouverte aux ennemis du dehors et la lutte 

du dedans. ‘ *
Dans la lutte aux ennemis du dehors, il doit générale 

ment y avoir des vainqueurs. des vaincus, encore que ce fie 
soit pas toujours nécessaire. -

I

ЦорЩіога I\ьDans les luttes intestines; il ne doit y^avoir et il ne peut 
généralement y avoir, ni vaimqpeurs ni vaincus. Les lutte* 
intestines, bien plus encore дає ..les guerres entre nations, 
doivent se terminer par une paix sans victoire excepté la vtc- 

_ foire du droit et de la justice^ par une paix sans annexions
... . , sxhrer^-fotterv» ne vmtptn» "î tert«rpa,* Absolument nécèssabe, te «пгі41 " ‘

que lâche bassesse de courtisans et de corrupteurs dans le même fli se puisse conCevoir> ü ne faut pas que la lutte faJ

” pr dcs coupSi sa itrop tbL tsi-pw,rj . , j . . . prendre nn exemple, pour défendre nos droits en Ontario et
pendant que ce «proche s adresse à tons indistinctement. au Mantteba, u ne fant pas ^ de eoups ni à l’Augleter-

Є Heureusement nous avons des personnes distinguées, britannique, ni à la race anglaise. Cette ma-
des hommes de position sociale élevée qui cherchent à faire ”lère de déknse ti en es Pas line teUe“ef elle est maladro"

revivre la vertu de l’“honneur” dans la société. Et c’est une * f T V ™ Tf Л T*Tt
. л. ... , . r , , , qui ne peut qj’éloigner la paix et la rendre plus difficile à

consolation. Mais cependant il faut admettre que le nombre asseo;r r 4 6 v v
en est plutôt restreint. A ceux-là nous offrons nos félicita­
tions et nous les encourageons à continuer en espérant que 
leur bon exemple fera comprendre aux autres que la gloire 
de passer pour un homme d’honneur, intègre, franc, loyal et 
sans dol vaut plus que tons les trésors de la terre.
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Regardez 1
Nous offrons une 

GRANDE REDUCTION 
І spéciale pour same­

di seulement. Tout 
sera réduit à des 

. prix très bas.
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Pour maintenir la paix chez nous dans, un mutuel res­

pect et une légitime liberté, dans le maintien de la justice et 
du droit, qui en est la première, condition avec la mutuelle 
charité’ il faut qu ’une grande modération, uné sage discré­
tion, une ferme et habile politique, dirigent toujours la reven­
dication de nos droits et le redressement de nos griefs. La 
lutte à coups de vitupérations et d'injures ne peut qu’empi­

se, mais aussi de la haine que nous rer mab
portons à tout-се qui est chrétien. Ces procédés sont peut être permis par la liberté du lan- 
Afin d’atteindre ce double but, je gage, du moins par une certaine liberté, mais ils ne le sont 
préconiserai les moyens suivants, pas par le mutuel respect qni est une condition de la paix 
La Juiverie contrôle aujourd’hui la „оп moins que la liberté.

Au mois de nouvembte 1895 ae qjj1*™ îeu^b^ermédiake^nétrU Nous remercions donc le Prince de Galles de la bonne 
réunissaient * Paris des représen- p0piaj0j, publique partout* Par "a et nécessaire leçon qu’il a donnée à tous les Canadiens, pour 
tant» des principaux manufactu ргеюЄ| noüsferons de rhom„e ce le bien de tous le Canada. Quand nous disons “à tous les Ca-
nei* e еовішш» e âmes. Il s a que D0U8 voudrons . Maie la fem nadiens>,> nous ne voulons pas dire qu’elle fût nécessaire à 
gieeait de fixer pour l’année suivan-__,, , .. „ . , . n
te le genre de modeaqui seraient ’ ” ' po,“t’ N°us “ iu tous- Elle n'était pas nécessaire pour une très grande partie 
lancé» simultanément dan» le» mi- rons d emPnae sur eliequ’en autant de notre peuple. Mais il faut bien convenir qu’il y a chez nous 
lieux chics. Chaque délégué expo- ^fa’jbk;8 ^té des extrémistes, au moins dans le langage, des deux côtés,
»«t.e»vuee»ur lesujet.et uuco do;c‘au\qeUn‘c;:t fJrnLles d'écen" chez les deux races.
mqé devait arrêter de choix du con- teg . crioQg k Rhabillé, les jupes Heureusement les extrémistes de notre côté ne font que 
gressurie type qu. semblerait le courtes e, les estomacs désairés. parler. Il n’y a pas chez nous de législation persécutrice ou

on »it que presque tou. les ateliers T r , " ^ d ostracisation. Ce dermer tort, qut est bien le plus grave,
de hardes féminines sont aux mains pudeur, sa foi sa rai- n’est pas celui de notre race, nulle part au Canada,
delà Juiverie—ces bous Juifs, dis- Il y aura une autre leçon, qui n’est pas exprimée dans
je, ventaient à tour de rôle les gen * 1^an 18 hq“e fu* adoPt< le discours du Prince, mais qui s’en dégage. C’est qu’il est 
«•ÎÜJSÎr rnVOgUe„4 New York’ mo7Z£-plu, vi.M apMrurent sur bon pour un peuple qu’une voix impartiale et bienveillante, 
voifralto І’иииГшіїТdeTIs^ les boulevards des villw avec une «te voix éclairée par Une intelligence habituée à voir de haut 
blée. Tout à coup, une vieille bar- «pWité phénoménale. Les cous et l’ensemble des problèmes, une voix royale, s’élève au-dessus 
be d’an moins soixante d.x ans qui, k»j*”be.du beau sexe .Stontè des passions rivales pour dire à tous les communs devoirs, 
sans mot dite, avait placidement rent effrontément l’oal -3n passant pour rappeler à tous les conditions du bien-commun. Merci 
écouté les suggestions abracada, modestie qwsM'ri- bise à ta ftl| р*дпс^ de Gallet», d’avoir ainsi, sans sortir de son rôle, 
branle» de ses congénères se leva "T,e”"e du‘ céder le b*8 à le fait œuvre de sage gouvernehent. Il reste ainsi daus ia plus

»■«' «> и- - -fc* *ü
"Mes chers confrère» en profession jnsta. Ses exécuteurs testamentaires tout patriote canadien doit souhaiter Éternelle durée pour le 

et en nation, voua me permettez ^dH-^mt ^ ^

і

( >1 ІRegardez nos vitrines 
[l pour samedi,réduction spé- 
j| ciale sur toutes les ligues de 
v marchandise de Ire classe

C. VRAI.

Jestamerçt 
du Couturier
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1 s Ne manquez pas de.venir nous visiter. 1
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TVagner, Manager.(The people store) M.

«
ont été publiés depuis qu’il est 
monté sur le trône.VARIETES

Les cuillers et les fourchettes 
noua viennent d’Italie oh elles 
étaient connues dès la fin du Xième 
siècles. En 1610, les Anglais regar­
daient encore une fourchette com­
me un meuble inutile.

Les paysans russes consomment 
beaucoup d’cenfs, on juge quelle 
doit être la production du poulail­
ler moscovite. Cette industrie na 
tioualc a amené en Ruseie en 
1911, 43 millions de dollars d’ar­
gents de l’étranger.

л‘"'.M

L’homme n’a pas seulement be­
soin de pain, il a besoin de dignité, 

" Il est, par sa nature même, une di­
gnité-

U11 a calculé que. pendant le 
XIX siècles. lOO vies humaines, 
une somme de 166 millions et une 
flotte de 200 vaisseaux ont été sa­
crifiées à la conquête du pôle Nord 
qui reste toujours à accomplir.

Les grandes âmes ne veulent 
rien que le grand. Tous les srtifices 
paraissent honteusement puérils 
qui flotte daus l’infini.

——O——

Ізем houimt -, iiv^.ipprouveat t««u • 
jour-» tse ipV il s ne sont pas capable^
de faire.

I
■
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L’emperenr d’Allemagne avait 
dans sa bibliothèque tous les livres 
traitant de la tactique militaire qui

99rai mou testament. Eu fait de cos 
tûmes, il faut non seulement tenir 
compte des intérêts de notre bour-
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